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Aux lointains paysages de ces contrées obscures

Sur l’horizon ouverte

du  monde acrobate

une parole s’élance

un ridicule assauts

la vie est la mort

aux approches du probable

sifflée dans la cohue

brisée par les battus

suis-moi

suis-moi et tu verras

que seuls nous pouvons 

bâtir un inconnu

rêvons de fières espoirs 

rêvons de doux parfums

nous poursuivons le route 

du matin d’octobre

perdus dans la brume claire

du nuage précoce

puisses un jour entendre

ce silence funèbre

dans les éclats de lune

en carriole sur la terre

pèses ainsi ton corps

sur ces marches longues

t’atténuant de mal 

et de simplicité

virevolte donc

parmi ces futiles embâcles

empoigné par ailleurs

par l’animalité

regarde la vie

en fermant tes paupières

comprend que l’amour 

est aussi chose claire
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